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POUR CONTRE

Faut-il autoriser le tir du loup
Pour éviter la progression d'une meute de loups,

le Valais a déposé une demande de régulation pour tirer un louveteau.
Une démarche à cautionner

«Il faudrait
même une

régulation
préventive»

YANNICK BUTTET, CONSEILLER

NATIONAL PDC VALAISAN

Cautionnez-vous la décision du canton du Valais
qui demande une régulation pour tirer
un louveteau?

Bien sûr, il faut éviter les gros dégâts. Les citadins ont
une vision du loup qui est loin de la réalité. On le tolère, on
idéalise la vision de la nature et des Alpes. La réalité est tout
autre. Le loup tue pour tuer.

Plus généralement, êtes-vous pour l'autorisation du
tir du loup?

Oui, et il faudrait même une régulation préventive.
C'est-à-dire pouvoir tirer les loups avant qu'ils ne tuent,
quand ils sont trop nombreux. Aujourd'hui, c'est seulement
après que les décisions sont prises. Quand il est trop tard.

Que penser des solutions pour éviter le tir du loup
comme les mesures de protection des troupeaux?

Elles sont justes et je suis d'accord. Mais, dans certains
alpages, c'est impossible de les mettre en place. Quant aux
chiens de protection, ils posent problème pour les touristes.

Tuer les loups, n'est-ce pas déséquilibrer
l'écosystème?

Le loup n'a plus été présent chez nous pendant
longtemps et il n'a pas sa place dans notre pays. L'écosystème
s'adapte et évolue.

Pensez-vous qu'on porte trop de respect pour
le loup et pas suffisamment pour les moutons?

Oui. Mais il y a aussi un mépris des gens qui vivent dans
ces régions, du travail des agriculteurs. Il n'est pas uniquement

question d'argent, il s'agit aussi de respecter l'attachement

qu'ils ont envers leurs animaux.

«La présence
du loup est

nécessaire pour la
biodiversité»

NICOLAS WÜTHRICH, RESPONSABLE

DE L'INFORMATION PRO NATURA

Cautionnez-vous la décision du canton du Valais
qui demande une régulation pour tirer
un louveteau?

Non. Pro Natura ne cautionne pas les tirs des jeunes
loups. C'est contre-productif, le loup est une espèce
protégée et sa présence est nécessaire pour la biodiversité.

Plus généralement, êtes-vous pour l'autorisation
du tir du loup?

Seulement si aucune autre mesure n'est efficace et si
les dégâts sont vraiment trop importants. En revanche,
nous sommes contre les tirs de régulation préventive qui
veulent limiter le développement d'une meute. Ces tirs
sont non ciblés : il est impossible de savoir quel loup va
être touché.

Quelles sont dès lors les solutions?
Là où des mesures de protection sont prises, les

problèmes liés aux loups sont fortement réduits. Par
ailleurs, les attaques des moutons par des loups restent
marginales. En mettant en place une meilleure surveillance

des troupeaux, le bien-être des animaux est assuré
et ils sont protégés des grands prédateurs. Par endroits,
la mise en oeuvre de ces mesures de protection est certes
difficile, mais ce n'est jamais impossible.

Ne porte-t-on pas trop de respect pour le loup et
pas suffisamment pour les moutons?

Il faut respecter tous les êtres vivants. Le loup a besoin
des animaux pour se nourrir et vivre. Il faut penser à

réduire les causes de mortalité et assurer le bien-être de

tous les animaux, loups compris.
M.T.
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